


Un homme avait deux fils. 
Le plus jeune des deux avait ras le bol  
de vivre chez ses parents et pensait :

« C’est ennuyeux à la maison. 
Mon frère peut s’occuper de la ferme. 
Moi, je veux voir le monde !  
Et pour cela j’ai besoin d’argent. »





Alors il dit à son père :

« Quand tu seras mort, je vais de toute  
façon hériter une part de ta fortune. 
Mais j’ai besoin de cet argent maintenant.  
Donne-moi ma part. »



Le père était très triste  
parce que son fils voulait partir. 
Mais il lui donna l’argent. 
Alors le jeune partit à l’aventure.





A l’étranger il dépensait 
tout son argent.





Bientôt il n’avait plus d’argent du tout. 
Et ça a été pire encore : 
Une famine s’installa dans tout le pays.



Pour survivre il devait faire un travail  
que personne d’autre ne voulait :  
garder les porcs dans les champs.

Il souffrait terriblement de la faim. 
Il aurait aimé manger la nourriture des porcs,  
mais il n’en avait pas le droit.



Alors il s’est rappelé que même le moindre ouvrier  
chez son père avait plus à manger que lui. 
Devrait-t-il rentrer chez son père ?

Oui, c’est ce qu’il allait faire. Et puis il lui dirait : 
« Père, je suis désolé. Je suis un mauvais fils. 
Accepte-moi au moins comme un ouvrier. »



Alors il se mit en route et prit le long chemin vers la maison.
Juste avant d’arriver il ne pouvait presque pas  
croire ce qu’il voyait : 
Son père courait déjà à sa rencontre. 
Il avait attendu son retour avec impatience. 
Il prit son fils dans ses bras et l’embrassa. 
 

 
Mais celui-ci ne pouvait seulement bégayer : 
« Père, je suis coupable et j’avais tord. 
Je ne suis pas digne d’être appelé ton fils. »



Le père appela alors ses ouvriers. 
Ils devaient chercher le plus bel habit, 
des sandales et un anneau pour son doigt. 
« Préparez un festin !  
Fêtons, car mon fils est à nouveau là ! 
Il était perdu, mais il est revenu. »



Quand son fils aîné au retour des champs  
appris ce qui était arrivé, il devenait fou de rage.



Son père l’approcha et voulait le calmer. 
Mais celui hurla :

« J’ai bossé pour toi toute ma vie ! 
Jour après jour j’ai fait toujours ce que tu voulais. 
Mais je n’ai jamais fait une seule grillade avec mes amis. 
Et pour ce bon à rien tu fais sur le champ un si grand festin ? »





Le père lui pose la main sur ses épaules et dit calmement: 
« Mon fils, ne sais-tu pas que tout ce qui m’appartient 
t’appartient aussi ? 
Tu peux profiter de tout ce qui se trouve ici ! »

L’aîné était surpris.  
Il n’avait jamais vu les choses de cette manière.

Le père continue : 
« Et maintenant, viens et réjouis-toi avec nous ! 
Nous devons fêter le retour de ton frère. 
Il était perdu, mais il a été retrouvé. » 



Dieu est comme le père  Dieu est comme le père  
dans cette histoire.dans cette histoire.
 
Il t‘aime et il veut être comme un bon père pour toi. 
Pour cela nous n’avons pas besoin  
de travailler dur comme le fils aîné.

Même quand tu es fuyé de lui  
et quand tu as fait des choses qui ne sont pas bien, 
tu peux toujours revenir vers lui.

Il te prendra dans ses bras et te pardonnera tout.
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Un père, deux fils.  
Le cadet veut voir le monde  

et disparaît avec son héritage. 
Mais bientôt il est complètement démuni  

et malheureux … 

Une histoire qui parle du pardon  
et de l’amour inconditionnel de Dieu.


